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SORCELLERIE 

Il y a une cinquantaine d'années,. on croyait qtw des savants, en 
sc frottant avec certains liquides, pouvaient se ·transforme:c, en bêtes 
d r eveni1· à leur était normal en sc frottant avec un autre liquide. 
Vers 1890, il y eut, au bourg d e Sougeal, une histoire de chiens qui 
1it grand bruit. On raconta clans tout le pays qu'qn voyait. la nuit, 
au clair de lune, une bande de chiens, sans quelle, marchant à la 
file, denièrc un plus grand chien qui jouait du violon. On en fit 
une chanson que j'ai entendue bien des fois : 

En allant à Saint-Jean 
C'étaient de grands brigands. 
~'ils s'étaient déchai'nés 
lis nous auraien t dévorés. 
Chantons à haute voi:c : 
Vivent les chiens d'Sougeal ! 

On crut que des étudiants s'étaien t f !·ot tés et flvaient perdu leurs 
autres bouteiHes dont le liquide les aùraient fait revenir à l'état de 
jeunes gens. Ce qui ancra cette croyance, c'est qu'à ce moment une 
femme de Sougéal trouva des bouteilles vides ·pans le creux d'un 
fossé . Un père. de famille, qui avait son fils au petit séminaire de 
St-Méen, lui écrivit pour savoir s'il n'y ~vait point, dans ce petit 
séminaire, des élèves de disparus. 

LE SORCIER BREBEL 

Au siècle dernier, on croyait . forlement a u pouvoir des sorciers, et 
cette croyance n'est pas en.tièrement disparue. Dans la première 
moitié du sièclt: passé, vivait dans le pays de Pleine-Fougères un 
mendiant nommé Brebel. En son j eune .âge, il avait commencé des 
études en vue . du sacerdoce, puis les avait abandonnées. Il se fit 
mendiant de profession et profita .de son savoir pour en imposer à 
ses compatriotes ct sc faire passer pour sorcier. 

On lui attribuait le pouvoir de jeter toutes sortes de maléfices, 
en particulier la mo1·talité ou la mala die s ur le bét,a il, q' « encrao­
dcr » le lait pour empêcher d'en retirer du beurre, même de 
cléchalnm~ les tempête~. Mon père (décédé en 1940 à l'âge d'e 82 ans) 
:n'a raconté qu'un jour, au village de la Rouërie, pour punir des 
laveuses .de lessiye qui lu1 avaient refusé quelques verres de cidre, 
il déclwîi1a des vents violents qui persistèrent pendant trois jours, 
dumnt lesquels il fut impossible d'éiendre le linge pour le faire 
sécher. Mlle Catherine Le Fr~ançois, de Budan, m'a aussi assuré 
qu'il avait fait envahir la maison de sa tante par une légion de 
rats. Ceux-ci d évoraient tout .et faisaient la nuit un bruit infernal. 
B•;cbel avait, ainsi, voulu se venger de s'être vu refuser une 
aumône. On le supplia de venir retirer le sort, lui promettant rétri­
bution,. II vint, en effet. Mlle Le François m'a raconté qu'étant âgée 
d'envit·on 6 ans, elle avait assisté au « retrait du maléfice >>. 
Brebel parcourait la màison et le grenie1· en faisant force contor­
sions et en prononçant des formules cabalistiques. 

Eugène JARNOUEN. 
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A.~:nuselles el For ... ulelles 

Les renards de Trébry 
Vont su' la lande. 
Les po11ées les mangent. 
Les puces les étrangnent. 
Ah f fou ette à la souris 
Les renards de Trébry. 
Les renards de Trébry 
Ont des souris morte·s 
JJendues à ion portes, 
Des crapiaoz1x évanouis 
}Jendus à iou lits. 

Coni, coui, coui, 
[,es renards de ~Trébry 
Ce sont les fill's de Trébry , 
Oh, les vilaines, les vilaines, 

Ma mére ! 

Ce sont les fill's de 1'rébry, 
011, le.$,. vilaines, les vilaines berbis. 

~ 
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Frime au cressa,I~t 
Annonce biaou temp&; 
Frime an clecout 
Annonce la plée. 

(Moncontour.) 

(La Bouéssieure). 
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A la Saint Georges, 
Pa,isan sème l'orge, 
A la Saint Ma.rc 
Il est trop t;:~, rcl. 

(Trembia.). 
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